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L'OISEAU. des montagnes, ayant besoin l'un air pur et
libre, nie se sentant à l'aise que dans une atmos-

L'oiseau et le Ciel.-Conliance.-Les Anges.-Lesipière sereine."
saints.-Les demnonis.-L'oise.iu îu'on veut Elles sont aussi les oiseaux luicl qui se re-
surrprentire et qui s'envole, image des décep- iposent sur les branches di grand arbre -ie lipi-
tions humiines.-La voix des oiseaux, sym. 'r<ile evangîlique, car cet arbre est Jesus-Christ
bole le la tprière.-Les ilets le l'oiseleur.- lui-même; et où se reposent les âmes saintes,
Vigilanee.-Le nid d'oiseau.-L'ouf de l'oi- sinon en lui
sean.-lc tabernacle est le nid où le chré- Chaque foi, <u, nous détachant du monde,
tien veut vivre et mourir. nous aspirons vers les choses de Dieu, notre âme

aptins 'les ailes, et elle imite le vol -le l'oiseau.
1 ~L'âme contemplative a des ailes Il ne lui

sulfi pas dlu courir tans la voie des commande-
L'homme est né pour le tr.ivail et l'oiseau ments : il faut qu'elle vole, et ses ailes sont par-

pour voler'," a dit Job. 'in lis que les pieds de fois si uiszantes et si lr e ravie jusîfî'au
l'homme ".ieurent attachés à la terre, l'oiseau troisième ciel, elle y tntenI les secrets qu'il n'est
lige joyeusement. Il parcourt les régions de plus permis à l'homme de redire.

"t on le prendrait pour un h-te <u Ciel. I Mais, sans prétenre à îe si sublimes 'ans.
en eut l'harmonie par soi chant, la lnur par l'. - tant-!ine chrétienne est l'aile pour voler. " Il y
clat Ile soi tplumage. L'oiseau et le -i-l sem- a deux iiez<ui soulèvent l'homme au-dessus des
blent faits 'umn pour l'autre. choses teiresiies,dilI pieux auteur di>1'Iita-

Cepeilaut. l'oiseau s'abaisse quelludrois jus- a simlictet la puret....O ailes char-
qu'à nous, et quand il rase notre humble sol, ou mnantc'.st vous que mon âme désire ... Avec
qu'il puose soir piel moelleux, soit sur l'arbuste en vous je monterai assez lant por éviter ce qui
lleurs, soit à l'angle melos maisons, nous le crol- souillerait mn cSur. semblable au heit "i5.au
rions volontiers devenu notre concitoyen et notre quio trap faible encore luur'planer dans
frère; mai, 'iès que nous l'apîprochons, il re- les cieux, mais éJà assez ari-ssus le a terre
prend sont essor, et s'élevant àles hauteurs où pour (tue la ange ne l'atueigne huas.
notreil ne le l'eut suiv-e,mions'ait souvenir
que ssa patrie est le ciel. V

SCrait-chuqonceaindement, ô mac Dieuh! que
vous aîi-'z placé -levant ies regaras cette mul- Si le vol es l'oiseau ratpele l'élan le notre
titulle ale qui iretnate inLcessam'ent vers les âme, orsqu'ele astire avers le bien néleste, il
régions letes ? Sa nature est pournmoi un ex.1pseut aussi, dans un sens opposé, ligur r le vol de
enrîle et une leçon. Quel exemple et quel en- ces sprit fsutu'res dont parle le erolète sae,
seignernent'c lel'oiseau lu ciel>? (ri pi'tendeiit escalader les cieux, élever leur

Ah ! je cemhrnds -ue si le péché me con- trnelusp-iessurs des astres, s'asseoir aux flancsdamne au travail de la týreni'j'ai cependant moi- le l'aquilon et eutnr avec le s uleaès-Haun.
mêmne été créé pour aspirer au cieh. J'envie la Le prophètedépeint en ces termes l'orgueil de
îlestin':o -le l'oiseau:;j'espo'e n'envol"r un jour' [ucifer; et, en efet, le mèime (ue l"s oiseaux
commle l'oi-.emau, et je m'écrie avec le Roi-Pro- sont le s ubole des anges lidèl. s, des me la
pète Qui me donnrera des ailes, quis abilSaiste Ecriture emploie quelquefois cette image
ii peunas' pour' :dsiner les anges révoltés, les éions que

Il

Mais l"s oiseaux du ciel vont nous donner en.
core unre secondte et importante l<on.

Jésus-Christ, s'adressant à ceux qui ie songent
qu'aux iuteréts de la vie presente et s'inquiètent
uniquement le savoir s'ils trouveront leur nour-
riture '1e chaque jour :i " Regardez, (lit-il, les oi-
seaux du ciel, ils ne sèment pas, ils ne moisson-
nent pas, ils n'amassent pas dans les greniers
mais votre lère celeste les nourrit."

Tous les comtmentateur's sont d'accord pour
.lire qu" le Sauveur ne veut pas ainsi nous enga-
ger à leineurer oisifs, car l'homme est né pour le
travail.

M.\is combien de pauvres créatures en ce
mon-le ont à Peine le n"cessaire, et se livreraient
au désespoir si l'Evangile ne leur donnait con-
liance!

C'est pour elle qu'une Providence aimable
veille avec dles soins maternels. Le travail est
peut-être interdit à leur faiblesse, à leur sant', à
leur âge. Eh bien ! si elles ne travaillent pas,
elles peuvent supplier le Père qui est dans les
cieux : " Père, donnez-nous notre pain quoti-
dien." La prière a des ailes, et l'âme qui prie est
semblable à l'oiseau. " Considérez, ô âme chré-
tienne, conisider!z les oiseaux du ciel : ils ne
sèment pas, i!s ne recueillent pas, ils n'amassent
pas i.ns leurs greniers, et le Père céleste les
nourrit.: Tous les jours, cette parole divine se
réalise au milieu de nous. Les pauvres ne
sèment pas, et la charité sème pour aux ; les
pauvres ne récoltent pas, et la charité recueille
pour eux : les pauvres n'ont pas de greniers, et
la charité a pour eux des granges toujours pleines.
Le Père nourrit les oiseaux du ciel, et la charité
de Jésus-Christ nourrit incessamment les pauvres.

Ill

Déjà, nous l'avons dit, le vol des oiseaux nous
fait songer au ciel et à ceux qui l'habitent.

Quand nous voyons planer au-dessus de nos
têtes ces grands oiseaux, aux ailes étendues, 'lui
embrassent l'horizon immense, et semblent (lei
courriers rapiiid"s emportant leurs messagers d'un
bout du ciel à l'autre, n'aimons-nous pas à nous
rappeler les anges que Dieu envoie, comme ses
îlo:iles ministres, et qui transmettent ses divins
ordres à tous les points de l'univers créé? Nos
sens ne nois presentent qu des images très im-
parfaites des choses célestes et invisibles. Qu'est-
ce, en effet,qlue l'agilité de l'oiseau comparée à
celle de 'ange? N'importe, l'oiseau me suflit
pour me rappeler les anges.

Je me figure ceux-ci avec des ailes, comme
l'oiseau. Je sais qu'ils descendent vers moi, ainsi
que l'oiseau qui se pose sur ma fenêtre, et je sais
qu'ils remontent plus haut. que lui <ans la lu-
mière du iieu trois fois saint. O anges du ciel,
volez d'abord vers moi... et ensuite vous rappor-
terez à Dieu le message de mon cœur qui l'aime.

IV

Ce ne sont pas seulement les anges que je me
ligure avec des ailes, mais aussi les àmes saintes,
celles qui cherchent ce qui est on haut, qui goû-
tent ce qui est en haut et non pas ce qui est sur
la terre.

-Ces Aines, lit saint Augustin, sont les oiseaux
que David nous représente habitant les sommets

saint Paul appelle les puissances dle l'air, lui
volent incessamment autour(de nous et nous sug-
gèrent le criminelles pensées.

L'action des démons s'exerce plus facilement
sur nous lorsque nous sommes dans le trouble et
le tumulte du monde, et voilà ce que Jésus-
Christ nous fait comprendre en ce passage dle la
parabole de la semence : " Une partie tomba le
long le la route; elle fut foulée par les passants,
et les oiseaux du ciel s'er nourrirent.

Le monde est la voie large où les pieds des
passants l'oulent et écrasent avec dédain la pa-
role dle [ereu ; mais elle est aussi la voie où les
démons passent et repassent avec les hommes.
En metuant à prolit la dissipation les ames mon-
daines, les lémnons, suivant la pens"e d'un Père,
détournent leur attention et obsèdent leur mé-
muire pour empêcher que la divine semence
germe en elles.

VI

L'oiseau lui nous échappe et s'envole au mo-
ment où nous espérions le tenir, suggère à Salo-
mon ce proverbe très sage :'" Celui, dit-il, qui
s'attache aux mensonges, court après des oiseaux
qui volent." Ah ! lue cette image est cruellement
vraie!... Tout ce que notre cœur désire, tout ce
que rêve notre pensée ambitieuse et frivole, se
pare aussitôt pour nous d'une beauté et d'un
charme infinis. C'est l'oiseau dont le plumage
brillant nous enchante... Il a paru voler vers
nous... Il s'approche et déjy nous le touchons...
Hélas ! l'oiseau a disparu, et avec lui s'envolent
nos réves, notre bonheur, notre avenir. Celui
qui s'attache aux mensonges court après des
oiseaux qui volent.

Vit

Lorsque le prophète a dit: " Oiseaux du Ciel,
bénissez le Seigneur," n'avait-il pas en vue les
voix méledieuses que le Créateur leur a don-
nées?

Et, en effet, quel immense concert sort chaque
marin du gosier des oiseaux t Chacun y chante
sa note, toujours pure et toujours juste. Le cri
joyeux du loriot et de l'alouette, la cadence
plaintive et charmante du rossignol, le sifllement
du merle, le roucoulement de la colombe, s'u-
nissent aux voix plus rauques et plus graves des
grands oiseaux; el Dieu, qui seul connait leur
langue, écoute comme un cantique cette harmno-
nie de leurs chants.

Mais ces chants ne vont-ils pas être pour nous
une leçon et souvent mème un reproche ?

Quel homme sensé, dit saint Ambroise, osera
terminer sa journée sans psalmodier une prière
au Seigneur, quand les petits oiseaux solennisent
si pieusement par les chants le lever du jour et
l'approche do la nuit?

L'homme n'a pas seulement reçu le Dieu une
voix qui chante, comme celle de l'oiseau : son
esprit et son cour ont les chants plus mélodieux
et lui inspirent les sublimes accents de l'adora-
tion et de la prière.

Puis, afin d'ajouter plus de suavité et de force
à l'expression de ses sentiments, l'homme em-
prunte à la nature et à l'art des instruments do-
ciles. Le vent souille dans les tuyaux de l'orgue
et anime le roseau de la flûto; il frémit entre les
cordes du violon et le la harpe; il résonne sur
l'airain de la cymbale et sur la peau du tambou-
rin ; et tandis que les oiseaux chantent sous le

feiillage, David nous invite à faire retentir sous
les voûtes du temple nos instruments, ainsi que1
nos voix, à la gloire du Très.Haut. "Louez le
Seigneur, dit-il, au son de la trompette, avec le
psalterion et la harpe; louez-le avec la lute,
avec la viole et avec l'orgue ; louez-le avec les
cvmbales éclatantes, avec les cymbales de la
joie."

Votre Eglise, Seigneur, répond à cet appel.
Chaque jour, au son des cloches, elle annonce
'heure de la prière: chaque jour, au son des
orgues, elle psalmodie vos louanges! Mais, hélas !
en dehors de l'Eglise, que d'harmonies coupables
pour céllbrer des joies mondaines! Tandis qu'il
n'est pas un bocage où l'oiseau ne bénisse votre
saint nom, combien d'hommes dont la voix dis-
cordante vous injurie et vous blasphème !

Oh ! je rie connais, Seigneur, que les oiseaux,
vos auges et votre Eglise, qui puissent dire avec
le lloi-lioplite: " C'est pour vous, Seigneur,
que nous chantons toujours. lI le cantalio nea
seuper."

L'oiseau a pour domaine l'immensité de l'es-
pace. Libre et indépendant quand il plane au
plus haut des airs, qu'a-t-il à craindre des ruses
et de la méchancté (le l'homme? Mais l'oiseau
est imprudenlt, et l'oiseleur sait tendre habilement
ses pièges... Quand la sainte Ecriture nous ex-
horte à la vigilance et qu'elle nous engage à pré-
voir les périls qui nous menacent, elle nous pro.
pose souvent pour exemple l'oiseau qui tombe
dans les tilets.

Eh quoi! notre âme n'a-t-elle pas des ailes
poir echapper à ses ennemis? oui, des ailes,
coime l'oiseau; mais c'est en descendant des
hautes régions dii Ciel où le porte son v'ol, que
l'oiseau se laisse prendre au piège. Si nous aimons
les choses d'ici-bas, Cet amour nous fera tomber
des sommets les plus sublimes et nous perdra.
" Ce que vous aimez sur la terre, dit très-bien
saint Augustin, est comme une glu qui Cttache
aux ailes de votre àme, c'est-à-dire aux vertus
qui vous aident à voler vers Dieu. Vous ne
voulez pas que la glu vous retienne captis, et
c"pendant vous l'aimez. Est-ce que vous vous
serez moins laissé prendre, parce que vous trou-
verez du charme à étre pris? Plus vous aimez ce
(lui vous attache, plus ce qui vous attache vous
étreint."

Ecoutons cependant cette belle parole (le nos
sair ts livres: ", C'est en vain qu'on tend le tilet
devant les yeux de ceux qui ont des ailes." Si
l'oiseau se jette dans le piège, c'est <îue son oil
ne l'a pas aperçu. Ses ailes ne lui ont pas suffi
pour le garantir du péril ; mais s'il a des yeux et
des ailes, s'il regarde en méme temps qu'il vole,
l'oiseleur échouera contre lui.

J'aime à me rappeler, à ce propos, cet avertis-
sement du Sauveur : " Priez et veillez, et
vous ne succomberez pas à la tentation." La
pière, nous l'avons lit déjà, donne des ailes, et
c'est la vigilance (lui fait ouvrir les yeux. La
prière sans la vigilance, la vigilance sans la
prière, ne -ulfisent pas pour nous sauver... Mais,
priez et .aillez : c'est en vain qu'on jettera le
lilet devant vos yeux et levant vos ailes. Priez
et veillez! ai ! le Seigneur écoutera vos prières,
et veillera lui-même sur vous! " Béni soit Dieu!
s'écriait le Roi-Prophète, notre àme a été arra-
chée comme l'oiseau du hlet lu chasseur ; les filets
ont été rompus, et nous-mêmes, nous avons été
délivrés.

" Quand l'oiseau va tomber dans le piège, lit
ici saint Augustin, faites seulement un peu de
bruit, aussitôt il prendra sor vol." Et de même,
ô mon Dieu, par vos avertissements et par vos
menaces, vous faites au! our de nous un bruit sa-
lttaire. Le lilet de l'oiseleur allait nous enlacer,
mais votre voix se fait entendre... le lilet devient
inutile... Notre âme s'envole... Elle est sauvée!...

lx

Un nid d'oiseau!... Quel merveilleux chef-
d'ouvre, et que la Providence est aimable d'avoir
créé de si habiles ouvriers pour de si charmantes
constructions! Comme ces brins d'herbes, ces
pailles légères sont tressées avec art! Imagine-t-
on un oreiller plus doux <tue le duvet qui tapisse
le nid ? Puis, quel soin, quelle sollicitude pour
que cette maison fragile soit posée en lieu sûr i

HOMORAF

La cime d'un arbre qui se perd dans les nues,
l'épais feuillage au fond des bois, le coin obscur
d'une maison isolée, c'est l'emplacement que
l'oiseau préfère. Mais dès qu'il a construit son
nid, il se considère en toute vérité comme chez
lui. Il a pris possession de sa demeure: il vu
devenir le chef d'une nouvelle famille !... C'est,
direz-vous, une bien frêle assise que cet établis-
sement aérien. Et cependant la Sainte Ecriture
le cite très-sagement à l'homme, pour lui donner
une utile leçon. "Quelle confiance aura-t-on,
dit-elle, en celui qui n'a pas même un nid?" 1i
faut qu'à,un jour donné, l'homme aussi sache lixer
sa vie et qu'il se pose avec honneur là où Dieu
lui a créé ses devoirs.

X

Mais, si modeste que soit le nid de l'oiseau, il
y abrite tout son bonheur. Il ne le quitte que
par instants et il revient toujours avec joie. La
femelle y dépose sesoSufs : avec quel soin, quelle
tendresse. elle les couve et les réchaulfe !

L'ouf de l'oiseau est un doux symbole, car il
signifie l'espérance.

Qui de nous, dans le nid où la Providence l'a
placé, n'a pas é:haulTé le son haleine l'oeuf où
dorment ses espérances? Prenons garde cepen-
dant, nos espérances seront vaines, si elles n'ont
pour objet que les biens de cette vie périssable.
Espérons, mais espérons en Dieu.

C'est en parlant du Père céleste (lue Jésus-
Christ a dit , " Si un fils demande à son père un
wuf, est-ce que le père lui présentera un scor-
pion ?-Le don lu Père céleste, ajoute saint
Augustin, est l'ouf et non le scorpion. L'oeuf est
effectivement l'emblème de l'esperance qlui nous
porte vers ce qui est devant nous, et le scorpion,
dont la queue est armée d'un aiguillon veni-
meux, ligure ce qui est l'opposé de l'espérance:
l'amer souvenir des douleurs passées."

xi

Revenons au nid de foiseau. Les petits vien-
nent d'éclore. Peu à peu leurs ailes poussent:
iis commencent à voler, et, un matin, la famille
se disperse... et le pauvre nid reste vide. Mais,
nous disent encore ici nos saints livres, l'oiseau
(lui émigre de son nid ressemble à h'liormme qui
abandonne la maison paternelle: il s'expose à
une l'oule de perils... Douces journées où l'oiseau
n'a pas quitté son nid, vous avez été pour lui les
meilleures1...

C'est pour cela que le saint homme Job, rappe-
lant avec amertume ses espérances déçues, s'ex-
primait en ces termes : " Je m'étais dit, plein de
conliance : Je mourrai en repos dans le petit nid
que je me suis fait, in nidulo mneo moriar." Et
quel est l'homme qui, au milieu les revers et des
agitations du monde, n'a pas eu les mêmes dé-
sirs ? Quel homme n'a demandé à Dieu de mou-
rir au moins en paix dans le petit nid où s'est
ecoulée soir enfance?

Ajoutons, sur le texte de Job, que nous venons
de citerla pieuse interprétation de saint Grégoire:

" Le nid où le Patriarche veut mourir, nous dit
le saint docteur, est l'image de la paix profonde
(lue l'Eglise seule assure à ses fidèles enfants, les
faisant croitre dans sa foi et les échauffant 'le son
amour, jusqu'à ce que leurs ailes aient grandi et
qu'ils prennent eux-mêmes leur vol vers Idlpatrie
céleste. L'Eglise est comme la tourterelle qui
sait trouver un nid pour ses petits."

Ah ! notre vou le plus cher à tous, n'est-il pas
de mourir dans ce doux nid de foi et d'amour que
l'Eglise nous prépare!

XII

Mais David me désigne plus clairement encore
le nid où je veux vivre et mourir. "eLa tourte-
relle, dit-il, trouve un nid pour ses petits; et
moi, ô Dieu des vertus! je ne demande que vos
autels."

Oui, vos autels, Seigneur, autour desquels
s'est réjouie ma jeunesse; vos autels, où je me
nourris chaque jour de l'aliment des forts ; vos
autels, d'où mon cur s'elance, comme l'oiseau
qui sort de son nid, pour m'élever de vertus en
vertus, et monter jusqu'à vous ; vos autels,
que je veux embrasser en mourant; vos au-
tels d'où je ne m'éloignerai que pour m'unir à
vou's dans les cieux !
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